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U N VOL A M A I N A R M E E A OISY-LE V E R G E R . 
Avant-hier soir, ver» cinq heure*, un malfaiteur, dont 

on n'a pu retrouver Iss traces, est entré chec Mlle Merlin, 
une sexagénaire qui habite seule, à OUy-le-Verger, une 
maison isolée. L'inconnu, qui é ta i t a rmé d 'un revolver 
e t d'un poignard, se mit à frapper à coups de poing la 
vieille demoiselle et finit par lui demander la bourse ou 
la vie. Etourdie e t tremblante, Mlle Merlin lui remit une 
somme de 150 francs qu'elle venait de recevoir d'un fer­
mage. Le malfaiteur sorti t alors e t s'esquiva. 

TRIBUNAUX 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE LILLE 

Audience du samedi 10 janvier 
Présidence de M. CHANCU^ vite p l a i d e n t 

L E S S V I T Ï S D ' C S I sa i s i r . — U n sieur Jules Tison, qui 
é ta i t venu isistaOer à Annappcs un commerce de verni* et 
«l'alcool dénaturé, avait un certain nombre de ciou-nueis 
e t f u n d'eux, après avoir pris jugement centre M , ht ope 
svr chez lui un-j saisis pa r l 'uitermédiaue de M lU.teJ . 
h u i l i e r . Ce dernier, parait-il, eut même à ce moment une 
tnéaaiventuie assez désagréable; lorsqu'il se rre*cmta au 
domicile du négociant, avec les reçois prévus par a foi, 
Ttson U-logiaphio à la geodanmene pour l'aviser que qua­
t r e cambrioleurs ( ! ) venaient de pénétrer chez lui et qu il 
réclamait aide contre eux. La aajfcie faite, Ti ion s'em-
pretfea de n'en point tenir compte ; il vendit tous les ob­
je ts saisis, notamment 17 fûts d'alcool, 300 boutet-Jes, de* 
paniers de Champagne, des verni*, e tc . , après quoi il dis­
p a r u t d'Annappes et part i t à Lille habiter chez son filu. 
Lorsque M' Bat te! se présenta pour procéder a la vente 

ts objets saisis, il ne p u t que dresser un procus-vca-ba.1 
Kv, 'ornent pour constater la disparition. Pourouivi 

ênr détournement u objets saisis, Juées iiocin Cot eon-
fnné, pur défaut, à 4 mois ifonilirjsctilianent. 
H I S T O I H E COCASSE. — Achi'U Iiarbieiut, 23 a-is. joume. 

l ie r à Roubaix, soupçonnait s i fu iu i* , Léonie ISoury, ga-
aeuso, âgée de 22 ans, do lui être infidèle ; il TÙsulut de se' 
venger. L e 17 novembre, tanslio qu'eile eiunt partie au 
t ravai l , il .s'introduisit dans sa chaimbre, rue Saint-André, 
ce cacha soire Je lit... et s'endormit. Vers deux heures du 
mat in , il fut réveil é par le retour de sa femme qui ren­
trai t en compagnie du nommé IL 'a i re Mortier, âgé <le 2-1 
BUIS, llarbie-ux eut le réveil mauvais ; il saisit f»,n couteau 
e t en frappa Léonie. L'oury ainsi qa ' l l i la i re Mort ier ; après 
quoi il p r i t la fuito. Mais !a per te du ban étai t feiinée; 
l i s doux blessés curant le te<m.ps d'accourir pour se « re 
venger » et te malheureux mari fut alors ictfi d'impor-
taru-?. E t vor'à comment à la suite d'une i i is tn.- t .on ju­
diciaire, et sur la déposition de M. Squivée, n a u n i - . ï v . 
de police, le Parque t irteuipe» Achille Barbieux de c«u{>.s 
et blessures; Léeiiic l îoury, femme Barbieux, e' Il 
Mortier d'adultère- et <l? coups. Achille Barbieux est con­
damné à 25 franc* d'amende ,-jvec surs i s ; -le, Tribune..1 se 
montre plus sévère p"irr les deux a u t r e s : 40 jours à la 
femme; 10 j^ur.s à Mortier. 

CNC AUHESSIOU A I U I I L I N . — Dans la soirée de din.-n, l e 
dernier, ver* neuf l»eures et demie, à i la-luin. dar.* ha rue-
do' Linse'leb, M. ( lian!eB Saver, tisserand, sortiiit de l'es­
taminet Ca#yteùain; al fut suivi d'un jeune homme, lY'v-
dc ï e Hrou&in, a^é ele 23 ar^ , qui se mit à l'insiJlter et à le 
t r a i t e r do « mouviiard de chei Wallaert ». Peu satisfait, 
M. S.iv T le pria île se tenir t ranqui l le ; oiâa ne tarda pas 
à dégénérer en pugilat. An tours de cette lu t te , Saver fut 
grièvement b'oosé ; il a l'épaule gauche fracturée et une 
côte enfoncée. A l 'heure s r t u u l e , jl ne peut venir déposer 
à l'audience, en raison den suite» de ses btearares. Après 
plaidoirie de M" Duviliier, Iîroutin s'entend infliger vingt 
jours de prison et cet te peine est mitigée pa r «'application 
de la loi liéivn^er. 

A r n i R F i DIVEUSES. — Henri Wyckaer t , 17 ans, jour-
iwilieir à Hem, fraude de 19 kil. de tabac, d 'une va i ux de 
237 fr 50, à Lys-lez Larmoy, -près des saufU» Mentais, le 
8 janvier, vers ct'nq h e u m un quart du mutin, 12 jours 
de-prison et 500 fr. d'uim-nelc. — Henri Moreechal, 43 ans, 
marnliarul de chiffons à Hem, n o t é arrêté sur Je terri toire 
d« Toufflers, à la. Cl tol lie, le 8 janvk :-, ver* cinq heures 
e t demie du matin, alors que, en con>pagiiie d 'un an t re 
individu, lequeil a pu prxjidre la fuito. M iiimKK-tiut de 1V1-
gique une grosse < harge do fraude, 22 loi. de tabac et 50 
U . de café1, d 'une valeur totale et' 425 francs. Mar. SehnJ 
ci t condamné à 10 jours de prison et 500 francs d'amende. 
— (>»-ar IJierluer. 36 ans, un enontmeau qui -a de j i été 
maintes fe.is cond -uioé, encourt b jours de prison et 5 fr. 
d'amende pour ivre--e c> nwradi té li Bousbocqne, le 6 
j a n v i e r — Maurioe lX'vpierre, mendicité, 16 fr. d 'amende 
a\e< ùiirsis. 

TRIBUNAL DE COMMERCE DE ROUBAIX 
L E S O I £ H A T I O \ 3 A TF.RMK. — Dans une- de scs dernières 

séance*, 1.- tribunal a r.nilu s"n jugement dans l'affair* 
Demain contre Maillard. Il a adopté la thèse de ee d< r-
n« i-, en ordonnant à M. Davrain de justifier, par la 
proeluetion de ses livre* et <! a bordereaux d'agents de 
change, de l i réalité dt^ opérations qu'il dit avoir f'.it 
el' tu r en Ixmrse jimir le compte de son client. M. M.nl-
lirvl. Les parties sont renvoyées, i cet ellct. devant M. 
Julien Loielivre. jiu,-,> couiniissaire. M" l. Il ittelevn )>iai-
dait pour M. Davrain e t M' Duvillier p-mr M. Maillard. 

NEURASTHENIE 
F a i b l e s s e et ma lad i e s ne rveuses . E p u i s e m e n t p r é -

« u a t u r é . Incontiiiene»> d ' u r i n e . P e r t e s , l l e n s e i g n e -
t n e n t s g r a t u i t s . Eer . à l ' l u t l i l u t W i n d e l i i i c x 
fondé en ltMJO, W a t e r m o e l . Affranch. 0 fr. 23 . 
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J B ES XJI G - I Q IT X2 
PU0UCATI0N8 FRANÇAISES INTERDITES.— 

E n vertu d'une- décision mhiaiteneHe, I n afanonach* des 
journaux li.mc.i « illustrés >i« de Siècle, Froufrou, 
IN'UHS (;<';»•, ainsi (JUC leurs suppléments, wmt interdits en 
JWgique. Les C„i,hs de lu pitile tant a t ne tout égale-
ment prohibes. 

D E COOMAN KT H U T T F R E R E S D E V A N T L \ 
C U A M l i U E D L C O N S E I L . — Les plaidoirie* des dé 
fenseurs des trois fin.ineiers, ainsi que le réquisitoire 
de M. Je substi tut De lieys, ont dure jusque six heures 
et demie. 

La Chambre a rendu son arrêt ordonnant la confir-
mation (his d<.ux mandats délivrés ù eliai-^e do chacun 
des détenus. 

fies défenseurs avaient demandé la mise en liberté de 
MM. Mutt, sous caution <ic 00.000 f rams. IVt te som­
me, affirme t o n , avai t été obtenue par le père des frè­
res Hu i t , grâce à une hypothèque prise par celui ci sur 
un immeuble q u i ! [KisseJe à tlrûxelles. Cette mise < n li­
berté sous caution a ete repoussée par la Ciiambre du 

Le Parquet de Tournai , représenté par MM. Labit , 
juge d'instruction, et Dupré . greftier, occompagnéi îles 
magis t ra ts bruxeJhiis ; M. Arnold, juge d instruction ; 
M. de lleys. subs t i t u t ; M. Halewaeters, greffier, t insi 
que «le M. Cl.ie.s, officier de pcvtioc à la première divi­
sion, a fait une descente dans les bureaux d'un agent 
de change du haut do la ville. Les magistrat* instruc­
teurs ont fait de longues recherches dans Je.s livres de 
ce financier. On prétend que cette enquête judiciaire s© 
rappor te aux faits incriminés à de Coonian. 
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De Cooman, comme les frères H u t t , du reste, a in­
ter jeté appel confie l 'arrêt de la Chambre du Conseil. 
U n 'a donc pas encore été réexpédié i la pr ison de Tour 
•al. 

L E G A G N A N T D U GROS L O T D E « B R U X E L ­
L E S M A R I T I M E • . — Le gros lot de 150.000 f i n i 
de l'emprunt de BruxeJles-Marittmes,série 2624,n.25,vient 
u être gagné par M. Florent Hcniptinne, mennsie.-, de 
Courcelles. On juge de la joie du gagnant qui ne pos­

sédait que depuis trois jours son obligation. 

C O M I N E S 
S O I R E E R E C R E A T I V E . — Voici lo programme de 

la soirée dramatique et musicale qui aura lieu aujourd'hui 
dimanche, à cinq heures du soir, dan.'i la salle des fêtes 
d u Patronage Saint-Joseph, au profit des familles pa­
tronnées par la Conférence des Jeunes Gens, avec le 
bienveillmt concours du Cercle Saint-Jos-i7h, de Locs : 
1* Estiutinntiita, chœur espagnol avec tambours et casta-

r frtes (Lacônie) ; 2* 7/ urri'jc de Dijon, chansonnette; 
VAppel après le Combat, monologue; 4 ' Le lf Juillet 

à Halluin, dialogue; 5" EU'/te à l'Enfant, romance 
par Morel ; 6* la différence de ee qu'on 'dit à ce 
qu'on pense; 7* Ce que dirent les pierres, par Jouberti; 
8" Le Poignard, drame en un acte, de Théodore Bot re l ; 
9 ' Rappor t sur l'état de la conférence ; 10" La Coupe du 
Iloi de Thulé (Diaz) ; 11" A qui le neveu ? comédie en 
deux act?s de Théodore Botrol. Pendant la soirée, une 
quête sera faite au profit de l'œuvre. 

W E R V I C Q 
LA P O P U L A T I O N arrêtée au 31 décembre 1902, com­

prend 9.007 habitants . En 1901, elle étai t de 8.971 habi­
tants , d'où une augmentation de 36. Il a été enregistré à 
Pétat-civil 359 naissances, comprenant 350 enfants légiti­
mes et 9 illégitimes, 11 morts-nés e t 253 dexjès. Voici les 
causes des décès: Rougeole, 26 hommes et 32 femmes; 
scarlatine, 3 hommes et 9 femmes; angine couenneuse, 
croup, 8 nommes; coqueluche, 10 hommes et 3 femmat) 
fièvre typhoïde. 6 hommes e t 10 femmes; dysenterie, 
1 homme; affections puerpérales, 9 femmes; phtisie, 15 
hommes e t 11 femmes; autres maladies chronFoue-s de la 
poitrine, 4 femmes ; bronchite, pneumonie, pleurésie e t 
maladies aigués des voies respiratoires, 19 hommes et 14 
femmes ; maladie* de cœur, 13 hommes e t 6 femmes ; enté­
ri te, diarrhée, 5 hommes et 11 femmes ; autres maladies 
non spécifiées ci-dessus, 38. 

N É C H I N 
A U D A C I E U S E T E N T A T I V E D E VOL. —• Tandis 

que son mari était parti au travail, vendredi matin, à six 
heures et demie, Mme Vercouter, cabarotière. hameau du 
Petit-Tourcoing, se t rouvai t seule dans* sa cuisine. Sou­
dain, un homme, la figure noircie, ent ra par la porte qui 
donne sur le j irdin, et déclara qu'il lui. fallait de l'ar­
gent. Epouvantée, la femme s'enfuit dans sa chambre qui 
se trouve sur le devant de la maison, et s'y cnk-niia à 
clef. Alors elle appela au secours, ce qui mit lo malfai­
teur en fuit?. Quand, quelques instants plus tard, Mmo 
Vercouter v r ' i t de. sa ehambr»?, l'individu avait disparu. 
Avec l'aide d'un voisin, accouru à son apnel, elle explora 
toutes les chambres de la maison, mais ne t rouva plus 
rien. Aucun objet n'avait été enlevé. La gendarmerie de 
Tcmpleuve a ouvert une enquête. 

E S T A I M P U I S 
T E N T A T I V E DE VOL A U P R E S B Y T E R E . — Dans 

la nui t du 9 au 10 janvier , vers une heure du matin, la 
nièce de M. le curé Bruneau ayant entendu du brui t à 
la fenêtre de sa chambre, aiia prévenir la servante, Marie 
Sénie. Celle-ci ouvrit son châssis qui donne sur lo cime­
tière et rediinr',ua un individu coché sous un sapin près 
de la porte d'enUée de la maison. ELie déchargea un coup 
de son revolver dans cette direction et aussitôt ello «per­
çut deux autres individus s'enfuir par la por te du jardin . 
Elle appela 'les voisins en criant r ^ Au vc/leur ! » et en 
peu de temps plusieurs personnes se mirent à courir dans 
la direction prise par les malandrins ; mais il fut inipcs-
sible de les rejoindre. Le matin on constata que }ea deux 
portes du jardin donnaret accès à doux rueis dii lércntes, 
étaient ouvertes, ce qui fait supposer que leis voleurs 
étaient nombreux et avaient l 'intention de tenter un grand 
coup. Il est à supposer que ce sont les mêmes qui, il y 
a - s ix mois environ, ont pénétré par eflrao'.ioh dans le 
presbytère. 

S U I T E S M O R T E L L E S D ' U N A C C I D E N T . — Dar.3 
not re numéro du 28 décembre, nous avons re-'até qu 'un 
grave accident était .arrivé ,i Estaiinpuis, et qu'un enfamt 
avait été grièvement blessé par une voiture.La victime do 

', le jeune Clovis Trentcseaux, vient de mouri r 
après quinze jours de souffrances. 

E V R E G N I E S 
M O U V E M E N T D E LA P O P U L A T I O N E N 1902.— 

Il a été enregistré, pendant l'année 1902: 14 naissances, 
dont 6 garçons et S filles; 11 décès, dont- 10 homme* e t 
1 femme. — Les entrées ont été do 34 hommes e f 20 fem­
mes, dont 4 hi innies et 5 femmes venant de la France, et 
les sorties ont été de 31 hommes e t 32 femmes, dont 2 
honunes et 6 femmes sont part is pour la France. E n y 
comprenant les naissances et les décès, il y a donc un 
excédent des sorties sur les entrées, de 16 personnes. 

E S T A I M B O U R G 
E M P R U N T . — Taxe. — Le Conseil rouuiuna] cl'Es-

taimbourg est autorisé à emprunter une somme de 40.000 
francs par l'entremise de la société du Crédit communal, 
e t à établir une taxe sur les chiens. 

W A R C O I N G 
U N E M u I Î T S U B I T E . — Dans la soirée do vendredi, 

M. Louis Boyard, journalier, âgé de 66 ans, s'était cou­
ché, soulfraut d 'un mal do t ê t e ; samedi matin, lorsqu'on 
se rendit à sa chambre-, il était mort. On attr ibue cette 
mort à la rup.ure d 'un anévrisme. 

J U M E T 
G U E R I S O N . — Atteint d'uno hernie j n m u u . e droi te 

(descente) depuis 34 ans, j ' a i été raJiej.leiiie.it guéri en 
15 jours par la Méthode du Docteur-Spécialiste Dogniaux, 
à Juillet (Belgique). 

Victor VAS CLLFE, 55, rue do Bavai, Roubaix. 
21274d 

R E M E R C I E M E N T S à l ' Ins t i tu t Windelinck, de Wa-
temo'cl . pour bons soins et pour m a guérison d'un oonoar 
du sein obtenue sans opération et sans devoir m'interner. 
Madame ilLjlAX, au l ' e u t Mouiin, à Feluy-Arquennca. 
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M t ï T n i T E . S A L P I N G I T E . O V A R I T E . guéries sans 
opération ni douleur à l ' Ins t i tu t du D ' Lefebvre. à Mon-
tioL-ul au Bois. 12742 

DÉLIVRÉS PAR MILLIONS 
U n r e m a r q u a b l e a l m a i i a c h e n v o y é 

g r a t i s à t o u s 
N o u s informons nos l ec t eu r s q u e l 'A lmanach P i n k 

p o u r l ' année 1SI03 v i e n t d ê t r e t i r é . N o u s en a v e n s 
sous les yeux p lu s i eu r s e x e m p l a i r e s . D a n s cet a l m a -
nncli l 'u t i le eut j o i n t à l ' ag réab le . I l c o n t i e n t de* r en ­
s e i g n e m e n t s p o u r les famil les , de jol is dessins , e t 
aussi une oolleetion ren ia ïqu i ih le d ' a t t e s t a t i o n » e t d o 
p o r t r a i t s d 'un g r a n d ncimbro de p e r s o n n e s gue ;rios 
p a r les fameuses pi lules P i n k . P o u r ce t A l m a n a a h , 
on no d e m a n d e p a s d ' a r g e n t . E n v o y é s s i m p l e m e n t 
vo t re adresse éc r i t e l i s ib lement s u r u n e c a r t e postai!© 
à l 'adresse de Mess ieu r s G a b l i n e t Cic, p h a r m a c i e n s 
de l r o classe, 23, ruo I la l lu , P a r i s , e t vous r ecevrez 
g r a t i s et f ranco l 'A lmanach P i n k . 

M e n t i o n n e r s u r la c a r t e le n o m do co j o u r n a l . 
21229d 

Q u e a e r m l t - U a r r i v é s i M « P r e m e r e u r 
n ' a i a i t p a N e n r e c o u r s , s u r l e c o n s e i l 
d e s o u m é d e c i n , a n V i n T o n l - P e c t o r n l ! 

« M a m a l a d i e d a t a i t do p l u s i e u r s a n n é e s , el lo 
m ' a v a i t t e l l e m e n t épu i sée q u e j e c o m p r e n a i s moi -
m ê m e q u e c ' é t a i t u n e t r a î n e r i e . J ' a v a i s u n e t o u x 
r a u q u e , u n e r e s p i r a t i o n siff lante, dos p o i n t s d a n s les 
cô tés e t d a n s le dos, e t des sueur s la n u i t ; p l u s d ' ha ­
le ine , p lus d ' a p p é t i t , des env ie s do vomi r à c h a q u e 
effort de t o u x . J ' é t a i s t r è s faiblo e t j e c r a c h a i s des 
g l a i r e s b l a n c - j a u n â t r e comme d u p u s e t a y a n t m a u ­
va i s g o û t d u n s la bo'Jche. J ' a v a i s t o u t essayé i n u t i ­
l e m e n t . L e d e r n i e r i n a V c i a q u e j ' a i consu l té me con­
sei l la le V i n T o n i - P e c t o r a l . C 'es t ce r e m è d e q u i m.'a 
sauvée . J ' e n a i p r i s d o u z e flacons, les t r o i s d e r n i e r s 

'BULLETIN COMMERCIAL 
du samedi/lO janvier 190S 

L A I N E S 

Ma Premereur 
p o u r bien a s s u r e r m a guér i son , ca r , ap r è s lo n e u ­
v i ème , j e me t r o u v a i s d é b a r r a s s é e d e m a t o u x e t d e 
m o n oppress ion e t j ' a v a i s r egagné m e s forces. 

« A i m é e D s HACKER, épouse Cami l l e P r é m e r e u T , 
P l a c e de la Q u e u e , 8, à Coui l l e t . » 

Combien de pe r sonnes ne renccei t rc- t -on pa3 do nos 
j o u r s qu i son t a t t e i n t e s de b ronch i t e g r a v e , avec 
c o m m e n c e m e n t d e p h t i s i e ! C 'es t quo la b r o n c h i t e 
l en to , qui s 'pi iracino — n ' é t a n t pas t r a i t é e p a r uno 
m é d i c a t i o n p u i s s a n t e e t c n e r g i q u o — d é g é n è r e lo 
p l u s souven t en ph t i s i e , so i t p a r s u i t e d ' épn i sèmen t , 
soit p a r su i t e do compl ica t ion d o t u b e r c u l o s e . C 'es t 
c o n t r e do te l les m a l a d i e s quo le V i n T o n i - P e c t o r a l 
a U p lus g r a n d * efficacité. L o Vin T o n i - P e c t o r a l r e ­
m o n t e i m m é d i a t e m e n t la c o n s t i t u t i o n la p lus é p u i ­
sée , r end de l ' nppé t i t e t des forces a u m a l a d e , e t 
celui-ci , r a n i m é e t r é g é n é r é p a r ce p réc i eux t re i iquo, 

Î
ieut l u t t e r c o n t r e son mal e t n e t a r d e pas à p r e n d r e 
e dessus e t à g u é r i r . 

M m e P r é n v r c u r est t r è s connuo à Coui l le t e t t o n ­
tes les pe r sonnes do c e t t o c o m m u n e p e u v e n t t é m o i ­
g n e r de c e t t e lieîlo gué r i son . 

B i e n e x i g e r les flacons p o r t a n t uno é t i q u e t t e b leue 
avec les m o t s : « V i n T o n i - P e c t o r a l » éc r i t s en deux 
c o u l e u r s : no i r e t a r g e n t . Refusez c a t é g o r i q u e m e n t 
t o u t a u t r e p r o d u i t . L e flacon : 3 fr. 50, d a n s t o u t e s 
les p h a r m a c i e s . 210<>9 

miô t ro - i , J a m e l l * 
Exécution rapide des ordonnances de MM. les Poctcut 
Oculistes. — M e s u r e c r a t u i t c î le l a v u e p a r «le* 
a p p a r e i l s d e p r é c i s i o n . ATELIER DE RÉPARATIONS 

A L ' O P T O M È T H I i . — L . J O S f t - F I t l D O l KG 
Oatlcttn spécialiste. 1 s bis. G r a n d e - R u e , 1S bis, K o u b a i x 

P l i r c n i U X S E R V I C E S . — lCéneae ( M o r b i -
ihnn), le 15 j u i n 1902. Les Pi lu les Suisses m ' o n t t o u ­
j o u r s r endu un g r a n d aervfce, s u r t o u t p o u r les m a u x 
d e t ê t e , do re ins et d ' e s tomac . E les no p r o v o q u e n t 
j a m a i s tle col iques. Gor jc iy J e a n . (S ig . lég.) 30219 

iiLEDEFGIEGEllICeU» 
facile à p r e n d r e cf à r l i j j r é r e r T R K S I » î ' I l K , 
obtenue avec d i s F o i e s b i e n f r a i s . « J e g a r a n ­
t i s m o n h u i l e p a r t i c u l i è r e m e n t i ' a e ï l c 
à p r e n d r e . 

L e L i t r e : 1 f r . £ S O 
Cet ter jna l i lepr ipa ivespécia lementpoM ma m a i s o n 

est t o u j o u r s l a i i t è i u c .Ec l i an t i lions pour la p e i l e r . 
D e u x i è m e q u a l i t é à 1 fr. J i O , très bûmio 

égalenient mais obtenue avec des foies un p e u m o i s i s 
f r a i s . 

Bien s'adresser 3 3 , r u e T i c u v c s\ R o u b a i x . 

ma 

M « L'ÉCONOMIE » 
2 3 3 , r n e d u T i l l e u l , K O L B A I V 

VINS, LIQUEURS ET SPIRITUEUX 
La Maison vcrnlaut l a m e i l l e u r e q u a l i t é e t 

l e m e i l l e u r m a r c h é , accorde 

20 0/0 S'ESCOMPTE 
su r son tarif du 15 décembre 1 9 0 2 , dont l u 0 [ O sur 
la facture 

J9L T O T J T - A . O : S Œ 3 T : E : T J 3 E I 
et S O [ 0 sv.r le net, à ceux qui paient leurs factures à 
30 jours et le mois de l ivra ison. 

L a M a i s o n a c h e t a n t l a p r e s q u e t o t a l i t é d e s e s 
T i n s a u x v i g n o b l e s m ê m e s , e n g a r a n t i t l a p u r e t e . 

A u d é t a i l o n d o n n e d e s t i c k e t s . 
Lii'rntsons: licubaix, Tourcoing, Lannoy el environs 

LA SANTÉ PARFAITE 
LA VISOEOR ASSDR 
Demandez la Brochure SANDO XV j 

qui vous sera en voyée ffra tuitement. 

S ' a d r e s s e r à M . J u l e s V R O M W , 
d é p o s i t a i r e , r u e d e s F a b r i c a n t s , 2 8 , 
f. o u L a i - * . 19900 

I L A I N E S P E I G N E E S _ 

I lIlteil-TnraHj j ~ A N V B R 3 

irnî.cr.D. au* IraixÉD. JOU» 

L A I N E S 
b r u t a l 
LE HKin 

ra ta , /oui 

JAimi*.. tW3 3 03 . / . 5.03 . / . 4.90 . / . t 90 . / . 
PÉraiE» I.W . / . 3.0, . / . I t .M t / t t.90 . / . 
« u s 15. e3 . / . 5.05 . / . 4.91 1 1 4. ï0 . / . 
i t m I M ./. f .« 7.U.i>» 1/1 4.M 1/1 
«AI i .« l . / . 5 05 ./.U.S-I / . 4 91 l / l 
JC1* 13.07 1/1 5 u7 I / J 4 -.15 .,'. 4.»! 1/1 
JiltlST » .OTt / I» .M . / . | ' . . Ï5 / . 4.*5 . / . 
MIT 15.10 . / . ( U , / . U . « 1,5 i.U ./. 
srrTiiii* 5.tu . / . 5.10 . / . ' » 97 l / l 4.Ï3 . / . 
• CT*»»I! . . . . ! r . . !0 . / . 5 M . / U . 9 7 I «4.97 I ; l i l 5 5 . . . | 
»eTSMil«l! ... b ,0 / 5 10 . / . * . » : l / i 4.97 I/SIU4.. . 
OKCI«.*a....;5.10 . / . J 10 . / . |5.00 . / . 4.97 1/tjlH. .1 

R O U C A I X - T O U R C O I X G , 10 janvier. — On a t ra i té 
Le matin : Sans affairas. 
L E H A V R E , 10 jo .v ie r . — (Par dépêche). — Le 

marche est caJme. — Ventes nuLle. 
A N V E R S , 10 janvier . — (i'ar dépêche). — Le mar­

ché est calme. — On a «raitc 140.000 kilos. 
En tfcponible. — On a vendu 114 baJlas P l a t a ; 40 bal­

les Australie. 
A N V E R S , 9 noria. — A la première série d'enchères 

de Mit* aniKe, k s qoaAtit** iu .vantes ont été vendues: 
1.594 balles Buenoa-Ajrraa, 2 fadBaa Pimta-Arcnas, 2a0 
b.xlles Monte-Vuieo. 541 b.illcs En t re -Rios 5 baJJcs Rio-
Granelte, soit 2.192 balles La Plata,; 104 balles Australie, 
6 8 b a l l e s C a p . 2 bal .e .s e i i v e i s e s . s o i t 1 7 4 lialle-s d i v e r s e s . 
Beaucoup d acheteurs ont assisté à ces enchères, qui se 
sont faites a\ec animation. Lew prix payés, compares aux 
iiours des ancaère* d'octobre, tout en hausse da 7 0,0 pour 
le* laines AtoriruM e: 10 à 20 0,0 pour ie-s laines croisées, 
suivant finesse. Les lair.es d'EiiUe-Ric* ont rencontré une 
vivo demande do la part des acheteurs anglais e t du con­
tinent. Entre les téancta, il s'est t rai té à main ferme 90 
balles liuenos-Ayrcs, 46 balles Monte-Video e t 38 balles 
Aus;:alie. Le-; existences ce j eu r sont de 750 balle* lîue-
îios-Ayres, 182 balies Uoate-Video, 237 balles Australie, 
12 balles C'ap et 11 balies diverses. 

C O T O N S 
L E H A V R E , 10 janvier. — {Par dépêche). — Ou­

verture. — Le marclié est ealaie. — Ventes : 750 balles. 
— On c'.io : Janvier , 56.62; février, 56,37; mars . 56.25; 
avri.-n.ai ju-n-jLu.ie-t. 56.37 ; août , 56.25 ; oaptembre, 
55,67; octobre, 54.12: novembre, 52.87. 

En disponible. — (in a vendu : 200 baClets N'ew-Or-
laaaa d* 60.75 à 61.00; 200 haMea Texas de 68.50 à 61.50; 
96 balles Géorgie à 6J .50; 200 b a D à Américjue à 60,00; 
l 'a ly î.'idd ing à 53.50. 

Midi calme. — liaisse 3 8 . 
N E W - Y O R K , . - janvier . —.{Par dépêche). — Ou­

verture WDtenue. — Janvier bai*** d." 1 po in t ; mars 
baisse do 1 point et mai b.iisse de 2 noints. 

L I V E R F O O L , le 9 janvier 1903. 
(Circulaire ie MM. H. Mur/hall, liulh u et Sun, repri­

se lUU i Roubaix pur M. Ch. Dcu-airin.) 
Le mouvement continue à être modéré e t u n'y a aucun 

sign; qui pourrai t faire nrévoir mi chruigeanent. 11 est 
in tareuant de voir le renierc^ment con.3idérab.o de la 
p-^sitir.n st-utisti'iuL- de Liverpooi. Le itoca; ici e t . en me-r 
laméricain) Montre une • e r te cette semaine de 121.000 
te:,! v.s coasparé avec l'année }>:issfc'e. Cela pourra néaav 
moins s'améliorer dans les cttinVe* de hindi. Cette diffé­
rence provient en partie des forls achats de la tilature, 
mais ploe [i . tr t ieuiienm.nt de la diminution des ar r ivâtes 
d'Amériflue. Les marclié.s du SIKI eonwn-uent à être très 
chers et l'on peut acheter du coton de classement-s éleeés 
et de bonne s-.ie nui je i i r n.ar.-lié à Liverpooi qu'en Amé-
riqne. Cela fait prevoir mie tôt ou tard le stock qui 
maintenant est déjà trèa petit, scia encore diminué par lo 
Continent. 

F O C R M I E S , le 8 janvier 1903. 
Comme chaque année, à pareille éie.-'uc de letes e t 

d'inventaires, les stf'aires e-nt é:é languis-aiïtes d^.pui* 
noLï-o dernier bulletin. -V Sydney, les enchère! se- aont 
rouvertes le 6 courant, et .^s prix pratiqué* nocasent une 
n : .rv el e t adance à la hausse; la bonne t u n e à chi ine bO 
ne s'y établit pas. en lavé à fond, au-ue.ssous de 6 franc*. 
A Buenos-Ayrjs, at active* et les prix ires 
te- i res . La France et l'Allemagne e u r e n t ronaement. 

. pria élevés d • Laine* brutes le* transactic-nû 
en laines peignées te filée* font aasea l i m i t i m ; n t u n t aux 
Uaaua, en dehors de- genres commirn*, lej nroposationfl 
de commissioni «ont peo aboa lantes. 

CONDITION rt -BLIQUE DF.s LAINES. EOIES ET C0TQN3 

Stltris comparatifs bi-mentuel, du 26 décembre 
au 1 jan re /• i:i< lus 

ISJOI-1902 1902-1303 
Laine poignée. 100.422 k. 70 26.U44 k. 70 
Laine niée 1^5.592 k. 40 132.471 k. 30 

Ensemble. 
De.-.-, usage, 
Titrage 

256.015 k. 10 159.316 k. 00 
6 

602 

J I O Ï I V E Ï 1 E 3 T M A R I T I M E 
L a i n i o r . L ! o i e r e t C o t o n n i e r 

Dnnkerque, le 10 janvier 1903. 
Le iteamer anglais Ca'char, 4270 t . . est arr ivé ici ce 

ma:in, venant d'Adelaide, porteur de laines pour liou-
haiz-Tourcoing. 

Le steamer anglais Phocuicitm, passe1 à Madère le 6, 
arr ivera ici vers I* 13 courant, venant d e Buenes-Ayres, 
porteur de laines pou'.- Roubaix-Tourcoing. 

Le steamer danoi* Xordjjfllansf, teirti de Riga le 3. est 
at tendu ici aujourd 'hui , porteur de lins pour Rcubaix-
I 

Lo steamer anglais Prtersbovrg. pa:\!: de RevsJ le 8, 
es", a t tendu ici vers le 13 14 courant, por teur de lin* pour 
Boubaix-Tourcoirig. 

Ix1 steamer sngi lis Margaret est- en route de Sydney à 
ie, porteur de lain a pour Roobaix-Tourcoing. 

Le steamer anglais Citu-of-Dunslet est en charge à 
Bombay pour Dunkenquc, avec p..r:ie coton pour Bcn-
baix-Tourcoing. 

snrinfli HRIDOÏADAIRE DE LI nwon DE FRAAŒ 

F. I : 

8 janvier 1903 2 j . invier 1903 
la Banane 3.607.939.446 67 3.617.662.725 ^0 

Par:e.feuiUe .le P i n s . 
Portef. des suceurs... 
Av. sur tit. à P a r * . 
1-1. dans Us sue-curs.. 

296.949 17 355.65.1.437 04 
382.702.170 74 470.8_15.B3n 61 
1!12.4:17.717 59 204.41fe.473 01 
291541.236 00 278.113.754 00 

Bille U en circulation. 4.472.574.535 00 4.493.623.475 00 

L A N N O Y , 10 janvier. — Beurre, le ki.o. 3.20; œufs, 
le quart . 3 

W A E R E G H E M , 10 janvier. — TViirre. I» demi-kilo, 
1.26 à 1.35: œuf», le» 26. 2.60 à 2 .56: lin. les 100 ki 'os, 
95.03 à 125.00; c o u p e s , les 100 kilos-. 40.00 à 52.00: 
pomme* de terre, les 100 kilos. 3.75 à 6.C0; jeune pore, 
l i pièce, 26.C0 a 34.' 0 ; lapin, 1.75 à 2 .50; poulet, 2.00 
à 3.00. 

T P R E S , 10 janvier. — Froment , les 100 kilos, 15.50 
& 16.2S; seigle, 13.50 à 14 50 ; pomme» de terre, 8 .00; 
beurre, le kilo, 2.70 i 3.00; œuf», fe quarteron, 2.08 
à 2.60. 

T O U R N A I , 10 janvier. — Blaaé, 11.75 à 12.50; sei­
gle, 10.00; beurre en cuvette, 2.30 à 2.50; beurre en 
pièce», 2.80 a 3.00; margarine, 1.40 à 1.60 le k i b ; œuf» 
frais, 2.40 à 2.60 les 26 ; pommes de terre , 8.00 à 10.00 
le* 100 kilo*. 

s» — 
B F l L t î T I V r i X A X C i C n 

du samedi, 10 janvier 
P A R I S , le 10 janvier 1903. 

Ce matim les mauvaises impressions d n i e r ne sont paa 
entièrement effacées; les affaires manquen t ; il semble 
qu'on veuille a t tendre jusqu'à lundi, tout au moins, une 
raison suffisante de se remettre en marche. Le Trois fait 
exception. I l avance aujourd 'hui de 100.20 à 100.33. Les 
demande* de la Caisse le soutiennent. L 'Extér ieure varie 
de 87.60 à 87.67. L ' I ta l ien se retrouve à 102.20, le Brési­
lien ne se relève pas, la série D cote 29.55. 

LA VIE SPORTIVE 
LE DÉMANCHE SPORTiF : 

Pour Boubaix-Tourcoing et la région, aujourd'hui: 
f T J O T B U L t 

SOCIÉTÉS DE L ' U . S . r . S . A . 

Championnats du Xord. — A 9 heures, matin, te r ra in 
de ro iymp .que Lillois : O.L. (3) contre I . I . N . (2). 

A 2 heure* 15, après-midi, terrain du R.C.R. , rue de 
Beaumont, à Rouba ix : R.C.R. (1) contre S.R. (1). 

A 2 heures 15, terrain du S.R., au pont de Croix : JS.B. 
(2) contre I . L N . (1). 

A 2 heure* 15, terrain de l'Lris-Club Lillo ;s, à L i l l e : 
I .C .L. (2) contre R.C.R. (2). 

A 2 heures 30, terrain de l 'U .S .T . , boulevard Gam-
betta, à Tourcoing: U .S .T . (1) contre I .C .L . (1). ' 

A 2 heures 30, terrain de l'Olympique Lillois, à Saint-
André : O.L. (2) contre U .S .T . (2). 

Un seul forfait à signaler pour aujourd 'hui , celui de 
TU..S.T. (3) contre le R.C.R. (3). 

itatekes amicaux. — A 8 heures 30, matin, terrain du 
6.R. , pont de Croix: S.R. (pupilles) contre S.C.R. (2). 

A 9 heures, terrain du R .C.R. , avenue des Vi l las : 
R .C.R. (3) contre R.C.R. (4). 

A 9 heures, terrain du R.C.R. , rue de Beaumont : 
R.C.R. (vétérans) contre la Gauloise (1). 

A 9 heures, terrain de lTris-Club ltoubaisien : I .C .R . 
(2) contre U .S .T . (4). 

A 9 heures, terrain de l 'U.S.T. : U . S . T . (5) contre 
l'Amical de la rue de* Champs. 

A 2 heures 15, après-midi, terra in de l'Association sco­
laire à Fou rnes : U .S .T . (3) contre A .S .F . (2). 

SOCIÉTÉS INDÉPENDANTES 

A 9 henres. matin, terrain du Football-Association du 
Blanc-Peau: l'Ancienne (1) contre F .A.B.S . (1). 

A 1 heure 30, après-midi, terrain da la Jeunesse Tour-
quennoise : Amical-Club Roubaasien (1) contre J . T . (1). 

A 2 heures, terrain du Football-Club Teurquennois : 
Standard Tou-rquermois (1) contre F . C . T . (1). 

A 2 heures 15, terrain du Sporting-CIub Rotibaisien: 
Union Chrétienne (1) contre S.C.R. (1). 

A 2 heures 15. terrain de l 'Etoile Roubaisienne : Union 
des Sports de Roubaix (1) contre E.R. (2). 

A 2 lieure.s 30. t- r rain du Club Sportif Roubaisien : 
F. K. ( l i contre C.S.R. (1). 

A 2 heures 30. terrain de l'Olympique Roubaisien : 
C.S.R. (2) contre O.R. (2). 

A'. D. L. S. — Nous invitons de nouveau les .secrétaire* 
des sociétés de football à nous faire parvenir, le diman­
che soir, les résultats des matches de la journée. 

CYCLiSME 
« ' E S V R A I S P S D A L E U B e OE W A T T R E L O S t e n ­

dront leur réunion trimestrielle e t oMiçatei .e demain 
lundi, 12. janvier, à sept heures e t demie du seir : Admis­
sion de nouveaux membres : — Décision à prendra envers 
quelques sociétaires ; — Distribution de* prix de l'année 
1902. La Commission informe les sociétaires qui se sont 
fait inscrire au Nord-Touriste', qu'ils peuvent, dès à pré-
stJit, retirer, au local, leur carte elidentité pour la libre 
circulation en Belgique. 

LA V I E AU G R A N D A I R . — A voir dans k- numéro 
de cette, semaine de La Vie an Çrtmi Air. texte) et gra­
vures : Vue a^evnsion d'hiver à Ciiamonix ; — Les Rois 
du turf en 1902 ; — L'assurance publique d s bêtea; — 
Le jeu île Vigoro; — L'Aerooat quauntngulaire M a r y ; 
— Routes et chauffeur» américains, etc. 

C O M B A T S DE C O Q S 

R O U B A I X . — Le Grand Concours Isstemali 'mal de 
Coqs. 5.250 francs de prix, qu'orb'aJUSe oj.;,-.^.-. eii.^nt le 
Byndkat des sociétés fédérées de Roahaix, aorfe -ieu le 
sbsuanche 25 janviar, dajki JX vaste asise ei^^ cunoonn 
chec at. Je>«.~iili Deftart , 22. rue du VieJ-AUvtrvoir . — 
Toutes le* «iciét^-s les p>as réputées de a ttegique, du 
No:\l , du Paa-ele-Calai* r a t répondu au prsmàar appel e t 
cet ejnprentejiieiit pour y être mpreiicntoes, iksnontr* 
rininiensy succès qu'il obtiendra. Pour faciliter les en-
trée», le Syndicat pris .e-- amateurs de œ prceuivr i 
l 'avance leur* cartes. Elle* sont miuea en «ans* au local 
d<.-s grands concours. I6CS0J 

Lundi 12 janvier. .1 TAboaitmct, rue de Mou-
vaux, at taque d 'un 3 de 5 j« ur M srssuox, p-:ue de plai­
sir à 5 fraivô. contre Uufjui ' do Wattreica ;::arteî). — 
Mise au pare à 7 heures. loCSod 

Jeudi 15 janvier. Au Crainl-Parc, rue du Vieil-
Abreuvoir . 22. 3 de 5 r^our ICO fraisas, paires de plaisir 
à 20 francs, ics frèr»fi Dei.is. dê  Roubaix. oosstre Ban-arc», 
de Tossrssû (Bebriqu»). Mi*> ou parc à 5 h. | pcvcsayjs. 

Auji^rrelinu, dimaiKhe 11 janvier, .-lu t arnosi 
Hou<je, rue de Mouvaiix, p a t i d concoure de toqs . Seize 
sociétés panis-lp-:rvnt au ccaôaura. rsmsBi au sort à qua­
t r e heure* et demia. Mivso au p;ire à 5 iieure-s pr-.vise*. 

C'est aujourd 'hui dimanche, Au ifttréckel de 
C"ujhem, Qrande-Roe, 111. le reffciage contre i:: société 
Mal fait, de Wattreio*. 2 do 3 mort pour 50 fraa£B, paire 
de plaisir à 10 liar.ecs. Mise au parc à quatre beuirea e t 
demie. 16036d 

Chez M. Alphonse Lcrayze, a i •'— ••- :• - - !V-
beuf. 3 de 5 pour 50 francs, paire de p 'a :srr à 10 fmnea, 
contre î.i s ciété du PoSiasot, de Wattrelos. Mise au p--erc 
à cinq heure* et demie. 16066e! 

DsTnaarè» 11 janvier 1903. chez M1. Danocela, .1 
VAbcmclance. r ue de Mouvaux. 66. à d-x beurcti, ecaai 
de coqs de 4 à 6 livres. I6086d 

Chez M. Emile D.imlirin. me- de Maab-upe . .-,;-
tcvque d 'un 3 de 5 pour 50 fmiie-s. centre :r. société Stien. 
Tous coqs de G livres. Mise ai parc à cinq heures e t 
demie. 16GG6 

Pcrrr du Petit-Bcaumnnt — Dinvia h--> 11 lan-
i-ier. grand essai de coq*, à 11 heures précises, p o s S t a 
et vieux. Av.e nux ft-mateursi. fh^fs." 

T O m i C O I N G . - Lundi 12 Janvier. ! G 
Grande-P'.v-v. 2 elo 3 mort pour 1O0 fr.v e. -
parc au gagnas»», Qasnbrirm* rrmtr» le Notrvecu-M.-n?fc 
Misa au ;>arc a e irq heures p-ixi^e's. 2123C\i 

Parc du Xourcau-Mo .'• . i- .x> C'i.->-\. | 
— Dsniai>.*ie 13 janvier, à ilix heures et datais du ma­
tin, ajrr» lieu un crarnl c.'^ii de coq», vieux et poaVts 
On y verm U be le ceffreHcsn de M. t o o l s r 
,>lu^ie'.rrs autre* grands amateurs. On y invita 

1733-M amateurs . 

d e u x v i c t i m e s , c a r on i g n o r a i t enco re si Guy et P a n -
l ino n ' é t a i e n t p a s mor t* t o u s les d e u x . . . P o u r t a n t , 
il n ' y a v a i t eu q u ' u n seul coup t i r é , on e n é t a i t 
bùr . . . 

L a b a r o n n e do M é r i a n e , à laquel le on e s s a y a i t v a i ­
n e m e n t do jiroelittuer les conaolatioila, c o n t i n u a i t à 
r m a t e r des gémiasemen t s e t des cri* qu i f e n d a i e n t 

âme . On voula i t la fa i re p a r t i r , lui dé robe r le spec­
t a c l e l iorriblo qu 'on a v a i t sous les veux . . . R i e u . . . 
E l l e n ' é c o u t a i t r i en . . . 

M a fille ! l iu r la i t -c l l e , j e v e u x m a f i l ' e ! . . . 
L e d o c t e u r , qu i é t a i t pcnolié s u r lo corps dos d e u x 

j e u n e s gens , d o n t il e x a m i n a i t l ' é t a t , se re leva t o u t 
à coup , pâ l e coniuio la m o r t , u n e h o r r e u r t r . i p iquo 
p o i n t e s u r le r i aage . 

I l p r o n o n ç a ces m o t s q u i firent passe r u n frisson 
d a n s t o u t le corps d e tous ceux qui é t a i e u t là. 

— G u y eut mor t I 
L a b a r o n n e c r i a : 
— E t m a til le? m a filloP 
— V o t r e fille n ' a r i eu . . . E l le n ' e s t q u ' é v a n o u i e 
V n «ilencc so lennel , ftigubrc, s ' é t a i t fui t . C h a c u n 

c t a i t si é m u d e v a n t ce t r a g i q u e <v, i ioment q u i vo­
i l a i t d o c lo re si l u g u b r e m e n t unc so i rée commence» 
d a n * la g a i e t é e t lo b o n h e u r , qu 'on e û t e n t e n d u ba t ­
t r e le rceur de» a s s i s t a n t s . 

L o d o c t e u r , d o n t la dou leur p o u r f t r e s i l enc ieuse 
n ' e n é t a i t quoi p lu s t e r r i b l e , d i t à la b a r o n n e : 

_ N o u a a l l ons t r a n s p o r t e r lo corps ou c h â t e a u . 
O h ' ! o u i , lo mall ic-urcfx j e u n e h o m m e n ' é t a ib -

il p a s mon fils ?... Vous Mes ici o b w vous . . . F a i t e » 
c o m m o il vous p l a i r a . . . C o m m e P a u l i n e va souffrir ! 

M i e u x v a u d r a i t p o u r e l le , p e u t - ê t r e , m u r m u ­
r a lo d o c t e u r , qui sembla i t obé i r à u n e pensée q u e la 
m e r c ne p o u v a i t p a s c o m p r e n d r e , qu 'e l l e «ie se révoi l -
l â t p a s . . . 

j?uit, ne t o u r n a n t ve r s les i n v i t é s : 

— Y a-t-il q u e l q u ' u n ici p o u r m ' a i d e r ? 
T o u s s ' a p p r o c h è r e n t . 
I l p r i t p a r la t è t e le eorps <le Guy ,qu ' i l n i m a i t com­

m e son hfs.dana lequel il a v a i t mis t a n t d'espoir,<pour 
le b o n h e u r d u q u e l il a v a i t t ressa i l l i avec t a n t d o 
jo i e , e t il fit s igno à u n des a s s i s t a n t s de lui sa i s i r 
les p ieds . 

Q u e l q u ' u n d e m a n d a : 
— Il n 'y a deieic plus d'e.spoir ? 
— A u c u n . . . L e m i s é r a b l e l 'a f r a p p é eu p l e i n 

certir. 
U n e c r i se d e sanrrlots l ' i n t e r r o m p i t . 
— Cher , c h e r e n f a n t , bégaya- t - i l , e t i l se p e n c h a 

s u r le visage de G u y p o u r l ' embras se r . 
— Ma i s , d i t u n e voix , qu i a p u c o m m e t t r e ce 

c r i m e ? Qui a p u t i r e r s u r ces d e u x p a u v r e s e n ­
f a n t s ? 

L e d o c t e u r é b a u c h a u n ges t e v a g u e . 
I l l ' i g n o r a i t . 
C o m m e les a u t r e s , il ne sa i s i s sa i t p a s . . . C ' é t a i t si 

i n a t t e n d u , ce m a l h e u r ! Kilo nvn i t été- si s o u d a i n e , 
c e t t e c a t a s t r o p h e qu i a n é a n t i s s a i t la vie e t le b o n h e u r 
do doux ê t r e s qu i se* c h é r i s s a i e n t , quo sa r a i s o n s'ef­
f o n d r a i t . I l ne s ' exp l iqua i t p a s l a c a u s e do co c r i ­
m e . . . G u y n ' a v a i t p a s d ' e n n e m i . L a b a r o n n e d e 
M é r i a n e e t sa fille é t a i e n t v é n é r é e s . . . Qui p o u v a i t 
l e u r on voulo i r P V n rival do G n y P P a u l i n e n e con­
na i s , a i t pe r sonne , n ' a v a i t j a m a i s r eçu les h o m m a g e s 
d o p e r s o n n e . E l lo n ' a i m a i t q u e Guy , no v iva i t q u e 
•pour G u y . C ' é t a i t inou ï , i nexp l i cab le . E t le d o c t e u r 
r e s t a i t s t apvde , éc rasé , hoGcté p a r ce m y s t è r e . . . 

auss i g r a n d que l a d o u l e u r q u i v e n a i t de lo f r ap ­
p e r . 

I l so m i t en m a r c h e ve r s le c h â t e a u , c h a r g é d a 
f u n è b r e f a r d e a u sous lequel il p l i a i t , a idé de d e u x 
a u t r e s invi té» . 

L a b a r o n n e é t a i t r e s t éo agenou i l l ée p r è s d o s a 
fille, qu 'e l l e e s saya i t de faire revmi i r à e l le . 

D e u x dames , qui a v a i e n t ass is té à ' a s o i r é e , é t a i e n t 
d e m e u r é e s p r i s d 'el le e^ l ' a i d a i e n t . 

L ' u n e de ces d a m e s a v a i t s u r ello des sels q u e 
l'on lit r e sp i re r à P a u l i n e . 

L ' a u t r e t e n a i t la j e u n e f emme à demi fou levée 
s u r scs b r a s . . . 

l.o v i sage é t a i t d ' u n e p â l c i r d e m o r t , les y e u x 
clos, e t s u r la robe b l anche s ' é t a l a i e n t do l a r g e s 
flaques de> sang . 

L a b a r o n n e e u t p o u r q u o le d o c t e u r n e se f û t 
t r o m p é , quo sa 611e n ' eû t é t é a t t e i n t e a u s s i . . . . 

E l lo n ' é t a i t pas encore t o u t à fa i t r a s s u r é e à ce 
s u j e t e t son ceeur as so r r a i t on p e n s a n t à la d o u ­
l e u r qu i a l l a i t s ' e m p a r e r de l a pa t iv ro « n f a n t 
q u a n d ciie r e v i e n d r a i t à e l le , q u a n d c'.ic a p p r e n ­
d r a i t . . . 

E l l e a v a i t h â t e de la voi r s e r t i r do son é v a n o u i s ­
s e m e n t , o i rvr i r les y e u x , s i en même- t o n p s elle r e ­
d o u t a i t ce m o m e n t , où nl la i i tu t r e v e n i r eliez •» AU» 
l ' i n t e l l i gence dos fa i t s e t l e s e n t i m e n t do la souf-
fran<-o, c a r elle ne r e p r e n d r a i t vie m a i n t e n a n t , l a 
m a l h e u r e u s e e n f a n t , q u e p o u r souffrir . 

L a b a r o n n e s a v a i t , en effet, combien P a u l i n e a i ­
m a i t G u y , depu i s que l t e m p s ello l ' a i m a i t . 

L a j e u n e femme n ' a v a i t p a s caché à s a m è r o t o u t e 
l ' é t e n d u e de son a m o u r . 

Q u a n d elle la voya i t p r è s d 'e l le , p e n d a n t les a b s e n ­
ces de G u y . t o n t e rêveuse , les youx h u m i d e * p e r d u s 
d a n s 1'kafini, elle lu i d i s a i t b r u s q u e m e n t , t o u t en 
r i a n t : 

— A quoi ponses-tu', P a u l i n e P 
A r i e n , m a m a n . 

— N e m e m e n s p a s . . . T u penses K G n y P 
P a u l i n e roug i s sa i t e t r é p o n d a i t ; 

— O u i , m a m a n . . . 
— Co n ' es t pas u n m a l , m a fille... I ! es t t o n fian­

cé . Cc-st, à lui que- t a vie va ê t r e consac rée , à son 
b o n h e u r . . . T u l 'aime» bien ? 

— Ou i , m a m a n , de t o u t e mon â m e 1 
— T a n t "mieux, ma fille... J e .suis r e s t é e p e n d e 

t e m p s a u p r è s do t u pè re , m a i s les que lques a n n é e s 
q u e j ' a i passées p t è s de lui , m ' o n t d o n n é assez d e 
b o n h e u r p o u r e m b a u m e r le r e s t e de m a v ie . . . M a i n ­
t e n a n t enco re , sun souven i r la r e m p l i t t o u t e . .T» 
p e n s e à lui d a n s nies dou leu r s comme d a n s m e s jo ios . 
J ' a i m e son â m e , sa g r a n d e :'v,,e de hé ros , qu i s 'es t 
envo lée d a n s u n e b a t a i l l e i>our a r a p a y s . . . I l est p a r t i 
g lo r i eux , e t je suis su re qu ' i l est m o r t h e u r e u x , c a r 
il s ava i t q u e , m ê m e m o r t , j . ' ne cessera is p a s tle l ' a i -
aaer. 

Moi auss i , m a m a n , j ' a i m e Guy . . . J e l ' a i m e r a i 
j u s q u ' a u d e r n i e r soup i r . . . J e n ' a i m e r a i j a m a i s q u e 
l u i . 

M a i s es n ' e s t p a s p a r les p a r o l e s d e sa fille seu­
l e m e n t q u e la b a r o n n e ava i t pu m e s u r e r l ' é t e n d u e 
d e son a m e u r . N e l 'avait-c ' . le p a s compr ise d e p u i s 
l o n g t e m p s à l ' a t t i t u d e de la j e u n e fiile, à s a joie 
q u a n d le r e t o u r do Guy é t a i t a n n o n c é , à sa t r i s t e s s e 
l o r s q u e sonna i t l h e u r e el 'une nouve l le s é p a r a t i o n ? 
P a u l i n e pouva i t - e l l e cache r à sa m è r e u n seul de se s 
6en t i n i en t s ? 

Q u a n d li*s d e u x femmes é t a i e n t seules , le soi r , p r è s 
d u feu, l 'h iver , é c o u t a n t la p l u i e qu i b a t t a i t les v i ­
t r e s , ou r e g a r d a n t la ne ige qu i t o m i i a i t mélaneoK-
q u e m e n t , f r émi s san t h c h a q u e c o u p de v e n t q u i 
é b r a n l a i t les a n t i q u e s t ou re l l e s d u c h â t e a u e t f r a ­
ca s sa i t les a m a s s a s , l a b a r o n n e d e m a n d a i t à P a u l i n e 
qu'ed'o voya i t a t t r i s t é e , a n x i e u s e . . . 

T u as pour . P a u l i n e P 

_ Je tremble pour lui... S'il est en mer à cette 

h e u r e , p a r cet ho r r ib l e t e m p s , comme il do i t souf­
f r i r ! 

E t si l o v e n t soy.fn.iit p l u s v i i rvmnwnt . s c i r . b l an t d a n s 
o n offort s t i p rèmo .vou 'o i r e m p o r t e r les toi t t i re-s .déra-
c m e r les a rb re» , la j e u n e fille, t r a n s e de : e.'.r, m e t ­
t a i t l a m a i n su r son cœur . 

— Mon D i e u 1 s 'écriaiUetW, s'il a ' a i t p é r i r ! 
P r i o n s p o u r lu i , m a m a n , p r i o n s p o u r lui ! 

L e s d e u x f emmes t o m b a i e n t à g e n o u x e t P u - M 

p r i a i t a r e c u n e te l le f e rveu r .que l ' a m o u r a b o r ­
d a i t d e ses ve-ux, i l l u m i n a n t t o u t son v i sage e x t a -

L ' é t é . q u a n d il f a i sa i t b e a u , qu ' e l l e se p r o m e n a i t 
a u b r a s do sa m e r c sous le ciel c r ib lé d 'é to i les d a n s 
1 h e r b e b o u r d o n n a n t e d ' insec tes , e l le s u i v a i t c o e o r o 
en espr i t le v o y a g e u r . « a « i r a 

— Ce ciel quo n o u s voyons , m a m a n . dis :- t -e "e \ 
M m e d e M e n a n e . ce ciel q u o n o u s vovons ,1 U J . 
g a r d e p e u t - ê t r e auss i en c* m o m e n t . . : I l r e m a r q u e 
p e u t - ê t r e les m ê m e s é to i l e s . H 

L a baremno no p o u v a i t s ' e m p M i e r d e s o u r i r e 
— T u pessses d o n c t o u j o u r s à lui ? 
— T o u j o u r s , m a m a n . 
M m e d e M e n a * * a v a i t a ins i vu n a î t r e , g r a n d i r 

so for t i f ier ce t a m o u r , q u ' o i e n ' a v a i t pua essayé' d é 
c o m b a t t r e , c a r e l le é t a i t h e u r e u s e de voi r sa fi'le 
h ïmrouyo. 

E l l e s a v a i t d o n c combien il cHait a r d e n t , s i ncè re 
e n t i e r , e t e l le t r e m W a i t en p e n s a n t à la d i u l e u r 
i m m e n s e , s u r h u m a i n e qu i a t t e n d a i t sa p a u v r e e n ­
f a n t q u a n d el le a p p r e n d r a i t l ' i r r é p a r a b ' o c a t a s t r o ­
p h e . 

O u i . p o u r e l le . ir>ont-êtrc, c o m m e le d i s i i t le doc ­
t e u r , p e u t - ê t r e cu t - i l m i e u x v a l u qu 'e l l e ne s e ré-
ToiUàt p a s . 

(.1 « t s i r r e j . J U L E S D E G A S T T X E . 
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